Auxep LErTREy &C.© %
de mioi une fi méchante i1dée : ce qui
me {uffit. Mais d rem.

Drabord on commence par un men-
fonge. Oa veat faire croire que mon
" ouvrage a ¢térefondu en Hollande, non
feulement pour le ftile, mais aufli pour
la matiere, parce que je parle fort mal
a4 cc qu'on dit. - |
Cet Auteur croit peut-étre mie nui-
re par la dans mon emploi; i cela eft,
Dieu le lui pardonne. 11 fuffit que m
I’Apologiite ni moi ne devons pas nous
piquer ici d’€crire poliment. Pour moi
je fuis bien content quand je puis écri-
rc clarement & d’une maniereau moins
ntelligible. Mon ouvrage n’a point été
refondu, & tel quiil eft, il eft de ma
compofition.

Si jai fait wne faufle réfléxion +
(comme je le fouhaite a prefent ) {ur ces
paroles de M. fagnelor. Je laiffe anx Theo-
logiens R eformez, (5 [ur tout anx Supralapfas-
res o a faire les réflexions qu'il lenr plaira
[#r ce difcours, Je n’en fuis pas feul cou-
pable. Que ne sexprimoit-il comme
on s’exprime 4 préfent? - pourquoi nom-

¢ me-t-1l expreflement Jes Theologiens Re-
. Jormez, & non pas plitot les T beologiens
Particulariffes &c. §iln’avoit pointd’au-
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